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L E  C A D E T  E N  T O U R N É E  P O U R  PA R FA I R E  S O N

É D U C AT I O N  D E  G E N T I L H O M M E

Le voyage de Philipp Sigmund von Dietrichstein pour accéder à de hauts postes
administratifs dans les cours royales dans la deuxième moitié du XVIIe siècle

Jiří Kubeš

L’auteur s’intéresse au sort des fils cadets des familles noble dans la seconde moitié
du XVIIe siècle, sous la monarchie des Habsbourg, et il étudie leurs possibilités de
faire carrière. Il prend pour exemple Philipp Siegmund Dietrichstein (1651-1716), le
fils cadet du prince Maximilian von Dietrichstein. Il retrace d’abord sa formation et
son voyage pour parfaire son éducation, puis il se consacre à sa position dans la
famille (son père décéda alors qu’il n’était qu’un enfant) et analyse ses relations avec
son frère aîné, le prince Ferdinand, et avec sa mère, qui l’influença le plus durant son
enfance et adolescence. Il reconstruit ensuite la carrière de Philipp Siegmund à la
cour de Vienne, qui fut couronnée par la fonction de Grand Maître des Écuries de
l’empereur Charles VI. Enfin, l’auteur compare le parcours de ce Dietrichstein avec
ceux connus d’autres fils cadets, et il explique pourquoi c’est précisément ce fils-là –
à savoir le plus jeune fils, dépourvu de la protection de son père – qui put s’imposer
de manière si marquante dans la monarchie des Habsbourg.

É D O U A R D  B É N ÈS  E T  L A  V E N T E  E N  D O U C E :

La diplomatie tchécoslovaque envers la Lusace, en 1918-1919

Alexander Maxwell

À la fin de la Première Guerre mondiale, une partie considérable de l’élite tchéco-
slovaque souhaitait annexer la Lusace, voyant dans les Sorabes de la Lusace des cito-
yens co-nationaux potentiels. Quand le diplomate tchèque Édouard Bénès plaida
pour une Lusace tchécoslovaque à la Conférence de Paix de Paris, il montra une
grande retenue. La rhétorique pour une Lusace tchécoslovaque montre que l’idéalis-
me wilsonien coexistait avec les notions d’un précédent historique et du droit légal.
Les arguments diplomatiques de la Tchécoslovaquie reflétaient finalement le manque
d’enthousiasme des désirs tchèques et démontrent l’habileté de Bénès en tant que
diplomate. 


